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LA MAYE, 11 Mars. 

Dans Ja :sbance de la Seconde Chambre des Etats-Généraux 
Waujótrd'kui, le projet de Twì portant régularisation des dé- 
per es pour la route de Maegsficht vers les frontières de la 
Goeläfe, à étà adopté sans aline” discussion, et à la majorité 
BERT voix contre 7. 17E 
Ont voté contre MM : Van Twist, Cost Jordens, Nap, Van 
Panhiuys, De Man, Gevggs et Van Haersolte. Ae 





‚ Bulletin de la Bourse d’ Amsterdam du 10 mars. 
„La'baisse effrayante des fonds. frangais à la bourse de Paris du 
B, est venue augmenter encore, \'aspect déjà si-défavorable de 

notre marchê. Le ee onde: 
föhds hollandais, rasses et antrichiens., Les, affaires en, intégra- 
les eta Àp. c. étaient surtout très animóes,-aïnsi.qu’en fonds 
espagagls,.gni étetent égalemesit en baisse. : 

ARBRARrsconks à 9 heures, Holl, 21/2 p. c.,39 1/4; 4 p.c. 61; 
spre 10 L.8 1/4 à 3/8; 3 p. c. int. 16 1/2 à 3/4. Portug. 
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rnal de La Haye.) 
Ì Bruxelles, le 10 mars. 

Quelle que soit l'énergie des futs qui ‘se Pässenten France, en Italie, en 

Angleterre même peút- être; nons h'en sommes que plús calmes ici et nos po- 


ge particulière du Jou 







Pabo bos contiauent.à, eg moten pebtilteeent dignes des libertés dont elles 
réna del hemmimes ezaltés et à tout jamais mécon- 


Djinn oastreksfnie{ par somaine une fonle curieuse ; mais, chose 
Girnngen Jl, ook deamerpuan Moe pen tapaganss inspirent de tout autres senti- 
Bnei gwikenptegientdjjeg.naffee be peuple hausse les ópaules et 
mgelad denk que can dj pen kare motu 
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publics qui devaient augmenter 
ke Berdijsnjntgninatdein , outen oréant desócoles , des 

„dea jee blies Ut Rakhie: trdtids travaux , il vient 
hondt de” muitende tid jede shin: projet. Cette partie,dé- 








oles eldütres' pour (älre jouir les classes ouvrières des bienfaïts que promel-: 
test Ges travaux gut doken êntrer, pour beaucoup dans Pamélioration de leur 
sol st de leur avenir. Ef'otre, fe ministre de Pintérieur , a douné des or- 


drag dans tgutes les communes du ro ame pour que les travaux ordinaires y 
ptrepris ‚surle champ, Pt pident „le plus tôt possible, les ouvriers:à } 
e Îe periode d'hiver, Cb sant Jon Flandre; qui, les plus maltraitées | 


sjen 
Sortir 
deppis, plusieurs panées par la dégadengo d'ung.indaetrie da sol el la cherté 
den suluirtanags „ aph vatorellewent.- Ia, plagigrende par de da sollicitude du 
Bohroraemeaks pis cas, populations méritant pu. plas dipat, degeó l'intórôt 
‘Ämumense qwetles inspirents Elles.spulleent sans. attribubeaigpsigpee co. soit la, 
canse He lei mallieur. Éllescompreonent-que:c’est la Prowijdwaee.sonle qui 
lonz.acbrivdgik nes: tades éproardiyst.aligs sont reconnaissantes.des efforts que 
fuit le gouvernement. pour les dag ver,wt-de llincomparable chariké publique, 
Gebekerche: par-tous les tuoyöndhiimains à lessoulager. Ainsi gouverne- 

d ols Jehacun-comiprewd son devoir et s'arrête aux limites-du pos- 


ei we Bi Won sens .estde trósor qui réparerd tout „et ce pays possède ce tré- 
sor au plus häatebpré. AA Men JN 

'91 dóne de ténipsen tehtps-quelquös inconnus therchent à faire naître: de 
lerturbulence dans no populations sí säines , leur ‘peine est complétement 
Perdue. Ils en seront pour leurs vains efforts, s’ils restent inapergus, et si 
on „Jes: meedernait,; Je gouvernèment fait son devoir. Il les renvoie du pays, 
“carjaigu'ies nl Hiijkpreague toujours des Ótrangers qui ont fait ces tentati- 
Wes, Je doïs gen Sin gtrengers ne sont pas des Frangais. . 

Nos fonds publics n'ont point encore été trop rudemgat attèints par les 
Événements, bien entendu, en les comparant aux autres fonds du continent, 


- “var FAngleterre, par sa position áu nieu des merset par sesimmenses ca- - 


Pitaux; &ortt tevjours restés en dehors de la comparaison, à moins que quel- 

que gruve évónomentintérieur ne l'éprouve. — we Ë 
eha bouvse de Bruzolles ée maintient dane un meilleur état que:celle-d’An- 

Vats; se,ui doit stanner an.prdmier abord; maison réfléchissant. on come 


beaad, ge les grands Gtabligsements financiers quise trouvent à Bryzelles, 
9 gui dieposent, de. plas Gapitaux que les particuliers, concourent puis-; 
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f 5 ô ERA 
minent au maîntien de Ia Situation. Mais cette situation ne durera pas; les 
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"Grande et petits ar pgrpeendeant ‘bientôt qu’ils n'ont rien à crain- 







î dd’ Böat fa döridt soït ‚ dhif des Banques, et Anvers ne sera point 
‚ tehindre dre'aperce VF qu res WB propres dépens ue so fait là baisse 
, PUEAME NE propres tróts que tourneo la panique. Il n’ya aucune faïsòn , 


8 abtolfidel® „encore; pour que le erédit public: belge soit atteint par les 
„ Éwénemedts ämjour. Si Pétablissement de la République peut .inqa iéter 


; certains espritg,; ly squelne chose de pire encore, c'est.ìa peur ; celle-là . 


) gif tandis que autre ne Jsiese que. craindre. Il est de l'intérêt de P'Eu- 
tYopg: entière qu'on triomphe de cette peur, comme on en avait déjà pris 


ik bhabitude depuis de nomjsreuses années, Les capitalistes ne s'étaient point 


isad entrafner par des paniques, dont personne ne profitsit que les factieux 

Ee habiles. ed 

_ Du teste, toutes lee nouvelles qui nous arr{vent, ne font que conârmer le 

Soëllbites dispositions de toutes lés courk én’ connezion directe avec la 

Mance, Le manifeste Lamartine, les dépêches anglaises et prussiennes, c'est- 
ire celles des den pays quisont à peu près inactives dans la situation, tout 


… Proteste.en:fäveur.de Îa paix. Notre ambastadeur:à. Parisa itérativement regu 


: Ba tómioignages d'estimp et-de sympathie, da gouvernement: provisoire et de 
ferme intention. de,ne point briser Je traité de :1839, L'Angleterre, à son 
Wes dáplgre quo la France est libre de choisie le gauvernement qui lui con- 







e vn de la paix entre le cabinet de Berlin et le gouvernement 
We grand mot de la situation actuelle est infinement plus dans le 
peuples que dane Ja sagesse diplomatique des gouvernements. 





(enden vondeurs et Apr, orto en. 


mrontnitrageil ni salaire. 


















mble,a pour Hat erprès de mettre ifirhédiatement à exécution’ | 
ie derpandent pas le grands capitaux, gels qûe la cbnis-” | voir,sont vacs aves crainte, avee dégoût avec horreur partout hontme qui a 
des quertiers popalduk , les cotanies agrier d ri Bebdrde deit Sien ordre ar De aerdetintionate 9 
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mationate est-eon 


la suscepti biligé et larrogange de, 
„ministre sur qui pèse une tròs grande respon bilité,peuvent bien parvenir. |. 
'à suivre la voie-des nágoeiations ans 





ER, ot j'ai une haute confiance dans M. d'Arnim, qui teprésente la Prusse à 
Ae, ol qoi, emi sincêre de nos institutions et de notre nationalité, traitera 


OA 


_Dinianche 12 Mars 1848. _ 
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La presse étrangère sur Teé érénements en 
’ France, 





Nons reproduisons quelques extraïté des correspondances du 
Times sur les évönements de Paris,sur ja situation et sur la per- 
spective qu'elle semble offrir. On verta par cesextraits que le 
principal organe de la presse anglais ù’d:prs une bien grande 
confiance dans la stabilité du nouvel gfdre de choses inauguré 
en France par la révolution du 24 fävler: Ben EO 

Je ne désire rien plas que de voir les ch de sous un jour favorable. Je 
fais tout ce que je puis pour me. pêrsuadef dâfun gouvernement stable est 
possible en France. J'essaic da croire qa” EN 
cines dans ce pays, qu’en ouvrant aussilarges que possible les portes des 
droits politiques on pourra intércsser les masses à Pétablissement d'un 
gouvernement ferme et remplacer ainsi Îes classes quì servaicnt d’'appoi à 
Pautorité centrale. Mais toutes cos considérations et mille autres encore 
ne peuvent vainere la défiance'quc m’inspire à cet égard le caractère 






: frangais, ni m'inspirer une appréciation plas favorable de la tendance des 


Événements dont ce pays a été le théâtre. 8 
L'ezistence du gouvernement provisoire ne s'appuie en ce moment qne 
sur deúx causes. La première, c'est que” toutes les personnes qui tiennent 
à quelque chose s'empressent de le soutenir sous FPinflaence de la crainte. 
Il y a quelgues jours chacun s’attendait à être pilléet aasassiné; comme 
le goivernement provisoire a montré nn vif désir de maintenir l'ordre, 
tous ers individus surpris de ce qu'on ne les avait ni pillés nt assassinés, 
ont ättribué ce miracle au gonvernement et ont volé à sa défense pour se 
défendre euz-mêmes. Les adhésions ont.été plùs empressées et mille fois 
plus nombreuses qu'en 1830. i 
La sêconde canse qui a donné quelque répit au gonvernement,c’est qu'il 
flätte par les plus aksurdes concessionset.par des promesses plus fatales en- 


„core pour Pavenir,le monstre féroce auquel il doit sa naissance et guï'menace 


à chaque instant de le renverser. La même bande de héros qui forga Î'en- 


gà celle de, MM. Lamartine at C°. Cependant,. il est possible qu’ils se 
iennent jnsqu'à la réunion de l’assembiée nationale, mais alors qu’ad-. 
viendra-t-il ? Nons aurpns les factigas,;Jea clubs, ane guerre civile. achar- 
née. Les Frangais op: des mêmes ee fu’en 89. Les classes dont les, 
meeurs, les habitudemät-dent rhodifiëës, sont les classes paisibles de la 
bourgeoisie, mais celles-FÀ seront dévorées avant cinq ans: Aujonrd’hui les 
classes onvrières ou se disant telles, ep-qut réside réellement tout ce pon-, 





npe bparPegerdetintionates Ie 
(waineuúe qe’ìl Tai faadra bientôt combâttre ces hommes 
ou les énvoyer eombattre l'étranger. Ce dernier moyen est éelni sur lequel 
on compte le plas; ct malheureusement la situation de [’Earope semble 
inviter la France à intervenie dll} les affairob des dutres ‘Etats. Les Fran- 
gais, même les meilleurs, gn riëtrop ‘täcilement entrainer dans les 
questions de gloire nationâté, d iofinenr natúnal. Un mot, comme Water- 
loo, les:frontières du Rhin, les rend en quelgäe sorte fous etles met hors 
d'eux-mêmes. Dans toutes les geen Entemnatiarales, quelles que soient 






: ir. 


intraitables. ER 


Je rends toute justice au gouvernement provisoire pour ses efforts efli- 


caces, et j'ai la plas grande coufianee dans les bonnes intentions de la 


‘plupart de sesmcasbres. Mais son pouvoir ne durera pas,ct qu’il,dare ou.non, 
‘il devra obéir au lieu de peétendre diriger lui-même. Lamartine, par son 


génie, a pu Pemporter sur quelques points, mais ses collégucs et lui ont été 
pluzôt les organes que les-chefs du souverain du jour: 
. . ee ‘ee 9 eee » . . . ss . . ee … * 
: Les: plus grânds coupables dans ces triëtes événements ont été MM. 
Thierset Odilon Barrot. Ils ne péuvent trouver d'exeinses que dans l'état 
d'agitation et de confusion où ils ont dû se tróuter lorsqu’ils ont été ap- 
pélés dans la huit ‘pour se mettre à la têté“des affaires. La populace était 
incapable de résister un seul instait aux troupes sì celles-ci avaïent été 
bien dirigées. Elles élaient dans les meilleures dispositions, mais elles sont 
devenues inatiles et presque tidicules par le manque de sang-froid et de 


jugement de la part de ceux qut avaïerit eri” tmains l'autorité suprême. Le 
moment où tout pouvait être sauvé, le trôric et les libertés publiques, a été 


ata enden eem ge perd pas de temps poùr répudier \héritage de eette alliance espagnole 


refusé les offres faites par MM. Thiers et Baèrot'devenas ministres; mais en 
même temps qu’ils faisaint ces offres, ‚Alt dôninaient Pordre aux troupes de 
ne pas, faire de résistance et, se mettaient afasià la merci non du. 5 
mais d'nne bande d'émeutiggs. Si M, Thiefs,au lieu de croire sottement que 
Son nom seul ferait déposel fes armes aut émieutiers, avait, touten assu- 


rant aux Parisiens-le triamphe:de leurs principes, tenu fortement la maîn 
au rétablissornent Smmédiat de l'ordre,et dré les instructions nécessaires” 


auz chefs de la force armée, tout aurait bien marché, Fl aurait été appuyé 
en ce moïnent par 50,0050-hommes de la garde nationale. 
z . ee ee ee 
Ainsi est arrivé à la suite d'une série de fatites et de faiblesses cet évóne- 
ment extraordinaire, ineroyable, que persónne ne désirait, que presque 
tout le monde regrette, maîs sur lequel personne n’oserait essaver de reve- 
nir, La république doit tontinuer et continuera d'ezister, et cela da con- 
sentement presqtie unantme.de la nation, éar il n'y a rien sur quoi lon 


se A hd . “a je » . ee ee 


 puissc s’appuyer aujourd'hui; Toute. réaction coûterait plas qu'elle ne 


vaudrait par lesrésultats. La flêche est läncée, Parcher préparc son arc. et 
son carquois, et est décidé à attendre le choe de pied ferme. ig 


« 


» Je viens de lire le manifeste de M. de Lamartine, Il ne modifie en rien 


;‚ mon opinion. Au conträtre, il la eonfirme. M. de Lamartine a été entrainé-- 
‚Hà été foret de proclamcr nuls les traités de 1815 dans la législation in- 


ternationale de Europe, aete de mauvaise foi signalée, de déloyauté po- 
litique, s’il n'est pas une déclaration formelle de guerre. 


ëbligne pet jeter des rá- 


frée de la chambre et qui confia le gouvernement proviseire à quelques dé- | 
d pulés,ost. encore lä prête àsnvahir Phôtel-de-vil leet à substitner une afijre. 


[eerie 9 tiniioa do aus Frats, Mallienredisgng 
‚un esprit bien dilfêrent. Ilaborde ge, snjet.par une € 





la mation ‘frangaise, un souverain ct un, 


nais les masses sont toujours 
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1Qme Années 








BUREAD DE LA REDACT 
à La Haye, Spui, no} 
BUREAU POUR L’A BONNENENT 


et chez les ‘Héritiers ik, 
‘braires, Lange Pooten, à La Hatéd 
Leslettres et paquets doivent être 
envoyés àla direction /rane de port, 


Le Times da 7 mars 


ars publie l'article suivant sur le mauifeste 
de M. de Lamartine: 


Malgrë notre dösir teès-sineère d'éviter toute apparenee de soupgon ou 
dhostilité envers les ministres actuels de ta France, nous devons simple- 
ment faire la remarque que, pour les véritables amis de la paix en Europe, . 
ce manifeste va beaucoup trop loin, tandis que les partisans de la guerre 
en France trauveront probablemeat qu’il ne va. pas assez loin. Nous ne pré- 
tendons pas nous plaindre de l'accès passablement impétuenx de dignité 
nationale de la part de la nouvelle républiqae qui paraphrase la fameuse 
déclaration de Napoléon à Campo Formio: la République frangaise est 
‘eamme le soleils avengte qui la nie zet nous reeonnaissons Pingénuité des 
distinetions êtablies entee la républignc de 178% cteallede1848. 

Letegps nous apprendra jasqu’à quel point'eés distinctions sont justes 
et s'il est possible pour la simple volonté dn peuple manifostée- par le pon- 
voir du nombre, de dominer constamment sans aucune lutte les préjugés, 
les intéréts ct les convictions des classes supéricurês et rmoyemnes de la 
société, IÌ peut y avoir soumission d'une classe à Pâutre, mafts comme Th 
question se piésente anjourd’hui il n’y a pas identi :4u'e dans le pre- 
mier moment d’appréhensiou et d'agitation on ait Mk êroire à lezistence 


de ee phénomène. En ee qui touche la politiggmóbrangère la question n'est 


pas de savoir sì les fatts ezistent. Evideminent As-ezistent; mais et que l'on 
nomme ecconnaissance d'un nouveau gouvernement paf PEüfefRs c'est 
Pétablissement de relations pacifiques fixes avec ee“ $Bdvernement,' rela- 


«ir 
dEr 


tions basées sur la conviction qe son esprit et ses vucs nie sont pas incom- 
patibles avec l'indépendanceet la tranquillité des autres pays, Lelangage 


da mauifeste de M. de Lamartine n'est assurément ‘pas’ de natare-à 


augmenter notre espoir de voir ees relations s’établir d'une manière géné- 


rale et sur des bases parfaïtement sûres. Il respire an ton de déf que d'au- 


tres Etats n’ont nullement peovoqué, et il exprime une opinion bien arrê- 


tée sur dertains faits, qui ne peut tendre qu’à ébranter de fondements de 


la paix générale. dend . Re , , 
_M. de Lamartine ne se fait passcrapulede d@clarer, que ee sera un bon- 
heur pour la France si on lui déclarela guesre, et si on la contraint aint 


Àaugmenter sa force et sa gloire, malgre sa modération. Il ne fait que 


décliner la responsabilité de déclärer la guerre sans y être provoquê. Notis 
ne sávons pas teque le gouvernémsent frangäis considère comme une pro- 
vocation; assurément, s'il entend par là nne meuace d'intervention dans 
les affaires intérieuces de la France, c'est là un genre de provacation qu’il 


‚n'a pas le moindre motif d'appréhender. Mais en refour de cette sage ct 
„complète abstention de provocation de la part de l'Europe, l'Europe cst 


en droit d’attendre une réserve égale de la part de la France en eequi cous 
Penor pg oP Lo: p 


inkt enn ee 


que les traités de 1815 n’existent plus'en deoit.aux yeaz de la.républiqae 
frangaise, bien qu’il-admette los arrangements territeriaax établis par ees 





traités, comine point de départ dans les relations avec les autres nations. 


Ce qui veut dire nt plas nt moins, qu'il adinet en fait l'état de Europe 
telle qu'elle eziste. Mais il ajoute quc ces trailés n'ezistent que corame 
faits, qui devront être modifics de eommun accord et que la républigue 
‘dielare ouvertement que son droitet sa mission est d'arriver régulière- 
‘ment et-pacifiguement à ces modifications. …. 
On nousdonne ensuite que le bon sens, la modératton , la conscience ct. 
„la pradencede la république sont les meilleures de toutes les garanties; 
possibles ‚ mais en même temps on nous fait savoir que ss l'heure de la 
reconstitution de quelgue nationalitéopprimee ‚ en Europe ou ailleurs, 
nous paraît avoir sonné dans les décrets de la Providence, et que si un, 
hon nombre d'autres éventaalités probables surgissent, la repubtigue 
frangaise se croira en droit de s'armer pour proteger ces mouverhents 
Jégitimes. Ces déclarations;si on les interprétait au moyen des régles ordi. 
naires des relations internationales, devraient être considérées’ domme 
des menaces ou des provocations très directes. Elles renfermeént une 
abrogation formelle et illimitée des traités qui ont présidé jusqu'à ce jour 
aux velatious de la France avec, les autres puissances de l'Europe, èt elles. 
établissent d'ane manière non moins explicite le droit ct la mission d'in- 
tervenir et d'armer pour appuüyer certains principes et certains partis, 
dans les pays étrangers, toutes les fois que Je gouvernement républicain ' 
de la France le jegera à propos. ee hk Ge 

Nous eraignons que telle ne soit Vinterprétation donnée à ce document 
par quelqn’une des grandes puissances de l'Europe, et nous en redoutons 
sles: conséqaunces: :Arl'égard de l’Angleterre, le manifeste renferme une 
\déatopstratipd;ateald évidente; et le ministre des affaires êtrangères ne 


qui a iis fin à l'intimité de l'Anglcterre avec la dernière dynastie, Nous 
espérons très sincèrement que ce pays pourra garder une prudente et 
honorable neutralité envers la France dans les conflits qui ne sont que trop 
probables sur le. continent européen. En même temps, et quoique nons 
n’éprouvions aucun sentiment d’bostilité ou d’aversion à l'égard du gou- 
vernement ezistant de la France, nous ne pouvons mécoùnaître qu'il eziste * 
dans le monde certains principes déterminés; lindépendanee des Etats 
et les conditions éerites de la puissanee territgriale’ qui ne ‘peuvent être 
violées sans jeter le monde dans le chaos. La révolation Îrangaise a par- 
faitement le droit de démolir et de restaurer. les institutions de Ju 
France suivant son plaisir et son capriee ; mais ee droit ne s’étend pas 
aux institutions de PEuropc. Les paroles de M. de Lamartine renferment, 
sansdoute un commentaire éloquent sur les bienfaits de la paix ; majs.pous 
aurions voulu y trouver quelque chose de plus rassuranl sur le moyen de 
préserver la paix. EN: B et 
Les événements récents m'ont pas éteint Pambition civile ni-l'ambition 


militaire en France. 1Ì-est des hommes qui considèrent la gaerre comme 


le moyen de regagner la position que leur a fait perdre cette révolution 5 
„ilest des'hommes poar qui la liberté de la république n’est pas le premier 
objet qu’ils aient en vue, et nous craignons bien que le manifeste de M. de 
Latarline n'ait fait que préparer les voies à des homnies moins scrupu- 
leux qac les premiers ministres de la nouvelle république frangaise. 


+ 
nt Morning: Croniele. 

Nas serions fâchés de penser qu'une guerre générale serait regardée par 
JpFrance comme une bonne fortune ; mais jusqu’àee quc M. de Lamartine 
ait écrit une nouvelle circulaire, l'Europe doit se contenter de rester dans 
ta plas embarrassante incertitade sir éé pöint, Les traits de 1815 PES 


tent plús comnie loi aux yeuzr de la République fraugaise. Si Pon considère 


Tes circonstances dans lesqaclles ont été conclus ces traités, et que les | 
des tfaïtés beaetáup p if onéréut |: 
dAdratidn auräft pu étdedpargrdëd | 


potrdd Franci, on touve qu'une telle déc 
Nos ùk pensions pas que les obligatiens | 
être mises de côté et annullees aussitôt grke' If ébnstifirbon ou @ fotrne $ 
‘gontéraement vient à changer, Mais & ) que RihrgaistBit-beretk 
fetsie de toutes les règles, lois ct. responsabilités ordinaires; elle n'a à 
„eönsulter qiie sa ecanscience et ses convictions. Une grande preuve va avoir 
lieu ; ure asseanblée nationale composée de 800 membres fizera les des- 
tinées de la Fragce. Si lépreave réassit, le monde aura requ une grande 
et utite legen; si clle échoue nons n'entendrons plus, de longtemps, parler 
de répab}igne pour de grandés nations. Mais il aura été milrgéune souÂme 
de misère incaleulable 3 et la liberté qui, saivant M: de Lamartine ne deit 
plus se voiler, se retirera pour pleurer à Pécart, sur la hönte ct P’humiliation 
dont òn Paura eotfverté: A BOERE Hete GN 


fori Fe alliés auraient pu rédiger 


AEB PraitépÄr un ÉEt passat 


Le Deilij-Heùs-' 


Là crredhitde Be ML. de Läntärlitid eet difiEe par Te-Lalent lé 


fas splen- 


“dide; niais à GÓLÉ de cette: polste étinGeláritt et 8 Eés éloynen é8 päroles- 


H-eùt:fat!a, trouver am siterce: prident ens les-truités: dé 1815. Peut-êtié 
E. de Lamartine' a-tâten.vue: lr possibilité poar la Franvced'ohtenif par lä 


‚voie,des négociations, ses fontières de 1814, Loin que \’ Angleterre.sonlèvât } 
“contre cette prétencion la moindre objection, ‚elle yäccèderpit ave em- 


seoldit pötir Hed qaelgne dhöst dagiéable: Cetke güestion nc nous aftecte 


te 


pas matériëllerient, efte áfféél sta Bavlere, là Pfùshe ét Id“ Belpigne. sans |. 
doute smcun de ces pâys ne ferait d'ubjeetion a: des niëjfociations piciigaes. | 


L'Angleterre n'd qu'une devisesla voiei: Neútralité et paix 
— Lesdenx arganes offieiels de l'Autriche, F Observateur au- 
trichien etla Gazette da Vienne, contiennent un’ artièlë qat 
fera sensation emdigance. —… teren 4 
‚ Noiei en quels tgrmes ves deux journaux s'exptiment :. 
… & bes bvénendente sariglmts qui. vientiënt d'avoir lieu à Patië. qui bt 
renveraú le gourgrnementéristant ct igúi,à Paide de lPómente ct de lâ 
violenen,. ertt établi dans cette capitale Pempire de la terrenret du désor- 
dre, ont, été racontés fidèlement: et complètement aux: lecteurs de ces 
jeornauz. laintenaiit la haison-de ers faits entre cuz et leurs causes sont 
vEREBEE iBébântis. Lä ma'che naturelle et, régulière des choses ne nous 
SoL atenkhSofen 'dfés diebnbiii: Todt próuve, áë coträite, ge 
dans la'maiche ordre di dystértie ‘conssitútborttel qui était én vigdctir 
“et: qne béaucenp :de „gers: próclamiient nn medèle d'état ‘sbefal-biën or- 
gantsé,ung:puipsance ‘est intervenue. snbitemeat, gek placée à cûté-du 
gonverpement regulier, a rèussi. dans nn, moment fatal.„à réaliser d'une. 
fagon terrib! e Ja Option, de la souveraincté populaire qai servait de base à 
Hórdre ‘des choses aujourd'hui détruit. IN nous est permis de considérer 
encore cette puissânce occulte d'une part, conme une vaste et’ prófónde 
evrrboptiot dte Pophtior pubPlque, pármi-deë tldisses” diitiëtrs dE la sotiëte, 
êt-d'aatte-part, cómmme utre conspiration fortemént-orgariséò ek ‘catkiant 
_pù elle allait: Si. pous paarsuivons plus avant Thistoire-des dangereuz prin- 


cipes qui dirigeaient,.cctte conspiration, nous sgmrmes” directernent rame, 
yêrent de, 
les fande- 


„nés à Babceuf età ses conjurés, qùì déjà, sous le directaire, pe 
Hêtr vie Îa Yentatige ‘d&” cónibattre la prapriëté el ‘de détruire 


BUIS de Ta WOCIELE, A teNLhelike,'de ‘parti, que Tes ‘chefs ‘de Ta préiiëre 


+Ewdlutiori fraieifise coûsìderlekt côtninë trop radical. et get Fat 'prònsplè- 
thent et énergiquement compridté,aen-nfains lès rêtres du gowverhemeut: 
eo France, Nous.ne dontons pas qu’aprèg,3a victoire ‘jnespêrée, il.n'éssaie, 
de disäinpler, par;tous lea.mgyens, la:forge.destrgeting et les horribles ten, 


beten 


principes. Mais la consé dence de cés principes séra: plas; |: 


ied rs, Mais la conséqdence de eês principes séra phi 
frte qúe Îa volonté Eventaêlle ds Kommcs pläcés momentanément au, 
leè'tor- 


pötrvoit. Hest doutedre'que ceuz-ci'puïdsëtit afrêter dâhs'sà éourst 
reint:dvalstateur de tatévobution, «7 toet eene te 


eos Ainsi drol la prennière fors, PEnrope tout ‘entière se tronveren face! 
dys daetrines des aopdermen véfofmateûrs-dú monde,-pousséces à ce-point de: 
développement: Jagigre ‚et M moment de leur mise. en application, Il est, 
inâtile que nons le disipns à-nas lectents: ces principes mettenl en péril la, 


; gfopricte, la vie, la famile de chaque irfdivida ‘dans tas les pays du ïnoù- 
De MUS -eretibée ‘avec de vastes Piinilfeatibfis sous le sol de T 


peut-être préva les incendiairesy et |'Eutope,'alors qà'dt en ust‘bemps'eheo-” 


re pentiplonger‘son regard au fdnd-de Pabînhe ‘dans lequel elle-deva 


… wand.ces cireopstances, ile reste gun niayen ‘de salat: C'est que 
… $ e . É : ij) S oùvernan jz C'est C ue: 

dans tödtes Îes'posftiotis, dins töutes Ies elstes de Trsoeiëts elden fase fäiuenteen. — 
A \ se 2 bra ar Dad AN Ki! oÀ pie En / B zaet’, 

“ag Confanwand'tes verts sur bestytreltes il a’ Ihabitndede comptee-de la: | En Wase en de Nee 
part des peuples placès'soug:le-sceptee-de FAatriëhe,-le-monarque,fort de 
som ospérance en Dieu,.fogt desa confiance en. ses gteuples et se:rappelant, 
cet eïnpire a.déjÄ, traversé dés- époqucs plus difficiles, pent envisagër, 


Tes gouvernés se sefreht ‘étroîtenient. autour des 


ffdblérnëint don devoikà There Uudänper. 


qne 


&altendre avee calme leg temps qui Sapprochent.» , 


prs tno leltréAs Widiine“Hoüs savodt de ‘soûtteobr-’ 
r_ÉKüfrièhe a retù des” houvellès “três-' 
AET ERE ord |'nombre -de boutiques d'armuriers, de boulangers et. de bijou- 
tiers ont été ‚pilleess: Du. reste, tous les journaax s\accordent à | 
{-dire.que ces dsordres n'avaient aucun caractêré politique. 


ei: OTR) side 
tin ‘qüc Ta ‘cour. 
ali BEC oei Het teg rin eer beden: ir EREN, 5 . 
salisfaisintes ‘sar l'état des'esprits dans le Foyaimie Lom- 


ny kele: dit s ee dee ETR an Sand ERA te dre : 
‘bar dö-Venigien. Les Wilannais ont fait donner & Vienne les 
assurances les plus fornielles et les moins équivogues sur lessen. 


. : ú U bee, ho 
timegts de 5dâlité qui les animent envers la Maison d’ Autriche, 


et sur leur vdaolution bien árrêtée de ne pas s'en sóparer. On, pas contre la trou je. Pärtout dù la force armbe s'est imoritröe, 
atout espoïirqe'skiemoyen de :qudlques concêssinns aux’ vcenx | 
lógitintes des’hötBmedraisónnablès en Lombardie, tout-sujet. 
deeruinte de tröubRekeftens dns cette: partie” des: postensidns 
En 


aùtefehitënnes dura butter. 


'LösMikännais ont dedNWEN Bdetrgigietaënt qu its ne soht'pas' 
pla didl t ber sbumiëtrb WP AMaEhee du'la'Sardaigne qui 
cêtte' é WPraiee, ët qu'ils nèê destine due'rester’u his ä V'eémm- 

d th & en Voi SNE ke Sgr 2e en RES 


Kb 


pine AR, 
‘Livdmene par le Vdsweig, anr neent qrie le domiië; ‘bnéral con 
do de bonoiiëe Palehon pablique it WE Bs perdis 
de porter dés hfmes sans gp autorisatión. Les assdrilhgës noe’ 
tdineësóiit dóféitdues. La Bat 
zetidrEi: Bäidie'natiónäle, ay 
vapee dit righienne'gui était à 1” 
estijnehÂ 


tbs affäïres. Urtb'fröbateà 


grands travaux de construction de routes nouvelless 
D'apedsiler Noudeltisterde Marscille dw 5 ssars, Messine aúrait 
‘Óté bombardgerpendantqguarante:deux ‘heures par Tès troupes 
royalës:'Leeddierto Franco,‘ ou enitrepêt, à èté incendië et brûlé 
presque entièrament. On évalué les pertes -à près de 10 mil-. 
lieris dp franc, seulement àl entrepôt… et ie 
La Gazette offioialle' de, Rome du 25 férrierannonce que la 







les premiers jours de mars, 


sad Waste fj de : 
Feart pre 


Sressentent.. Tokte “satisfaction donnée.à l'honneur blesséde la Frapce, | 





commission chargée de préparer Ìa eonstitution, presse Son tra- 


„vail de manière à ponvoir le soumetttë an plus tôt au Saint- 


Père, et que sa sainteté se propose d'en publier le résultat dans 





Nouvelles d'Angleterre. 
oa De B ““Eondres;8 mats. 
…_ Tonfe la séamcè de gapen des commies adB oceupêe 
tadjourfhui par Ridiscuiek Abi presenSpar ik Chistelra 
he BEV outer aftra Pbolitdn órilftés 
rt En Erde leterblinligtri prou PCertbd Ohellfiorrt 
La mesure a rencontrê nne violente opposition de la part du 
parti auglican, mais les principales dispositions ont été adop- 
lean: Gel 
Les lettres commerciales rêgues anjourd’ hui dans la cité sont 
peu rassurantes en ce qui concerne le retour de la. confiance 
parmi les commergants. Le Times rapporte un bruit snivant 
lequel deux nouvelles faillites auratent éclatéà Paris, mais nous 
ävons éù des Tettres émanänt de quâtre óú'cind des principáles 
îdaisons de cbhimerce' de’ cette capitale qui f'&rn font aucune 
mention: - mn debt ee TR ed 
_ Quoigne Von saches parfatement que'les dósordres qut ont 
lien depuis quelques joursdans deux de hós grands centres de 
population, sunt le fait de la lie du peuple, et que les rasstre- 
blements se composent‘póär la plupart de voleurs et d'escrocs, 
un certain sehiimént de tadlaise existe en ‘présence des dégâts 
qu’ils ónt câùsös ét du prejùdice qü”ils doivent oecatioheer aux 
boutiqüïefs en afrêtant fa marche ófdinairedesaffaïres. 
L'argent est töüjours abondant à31/Zet 4 p. ©. ; mais les 


qu'tà ächète de eés valeurs cottmie plactmunt de fotids, °° 


et plusieurs antres membres influents du parlement, u eu lieu 
aujourd'hui à Londres. L'assermnblee n adapté plusieurs résotu- 
tionsen faveur de la réduction des dépenses publiques et del'a- 





affäirds sont eömglétemesit inltes. Le cots dés’ corisotides est 
foiijedrs plus Blevé äicomptant qtr'én dörhpté, de git prove 


Un important meeting, auquel assistaient le doeteur Bowting 


Il sera presenté incessamment des projets de loi aux Etata, di, foyaumne, 
enér’autres: ë Lik 

Sur la responsabilité des ministres; 

Sur Pentiëre liberté de la presse; 

_ Sur-la réforme des élections pour \ässemblée des-Elats; Bnn dé 

Sur la publicité et l'oralité des déhats en matière judiciaire aveo. l'établis» 
sement dujurys, - NS . veer: 
*Sutrane (protection plaseffiause et une so licitade. plus étendue en faveur 
des fitetionnaftet pellice,-aintiftue des veuves et des orphelinsde ons der 
wiërb; domme clb esb Bp WiÉnmexe 9 de la constitniens; 

Bu B réfornderdes Mippiêvts dastiBtites. Ee, 

Je viens d'öfdonner ëù outre qÜ sera élaboré le. plus-AÔkipossible un code 
de police: j'ordonne aussi que l'arm&e prêtera-der suite serwadnf, eur la canr 
stitution; dês aujourd’hui il n°y a plus de censure, tant „pour les affairés.de 
Peztérieur que pour celles de l'intérieur. Ae hee 

La Baviére reconnait dans cette résolution les sentiments qui sont hérédis 
taires dais la maison-deWittelsbach. …… dn 4 : 

Une êre nouvelle commence pourte développement des,nations. La sWua-. 
tion de l'Allemagne est grave. Quelles. sont mes pensóes et qirela sont, pied 
sentiments pour lacause de l'Allemagne, c'est ce doit, ma vie entière r 
(émoignage. Cânsolider Tanìté do PAllemagne ar des mesures efflcaaas, apr 
sûrer au centre ‘de Îa' commune patrie une nouvelle force et úne impoetsnoy 
nationale avec une représentation du peuple alleraand au sìëgo de Îa diète, et 
É eet effét proaéter à onë proümpté révisian de l'actò Pdöral, eaatormément} 
la juste attente de l'Allemagne, sefà pour mot ùfie pénsée Dien bliáre, oa serd 
le but de mes efforts, Re he 

Le Aen de la ae est fier d’appartertfr htt allemande, 

Bavaroiò ! Votre cohfianée trouvera,del’écho, elle sera fustifide. Serrez-vo 
aat “da tHôre: Dijk VOEL zot nin "veplichte jat Kamin inr li, 


taonnels, eXäminez ávec nöüs fes besoins que réblatie natte coïnnifune patrie, 





Tout pour mon peuple! Tout pour l’Allemague! °° © 
Munich, Te 6 mrs 1888. ' <5 Otee "Louis, 
Haxamuies, ‚“Eoeteord 
Ne  plinéë' royal, — prìnce de Bävlère.- 
CADALGBERË,' … Canes, — 
prince de Bavière, prince de Bavire, 
1e Prince d'Oettingen-Wâtteretoin,  … : 


. de Beislor, de Heres, von der Mark, de Vols. …: 
M. le baron de Thon-Dittmer à été nommé ministre de \'in- 

























talie'et de 
PATARA IA TNDTÒ r hedreaserieht delwtt A Phris plâs'tôtijke neTavaient” 


Ìn 


van 
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ha oorrespondnige de Palerm “qu Ahtlojrier, arrivóes à, 
Balije’ atitrefóis dite dE 14 éòut, "sin: 
à Midi därts Te pórt dé Pâtéeind,” 
pii Les Sórts'8u palais’ ròyal sour entièrement dètwohis: |_ 
An “U'stLäpär Tu Honibreuse populâtion, von cotmènce'se | 


brogationde la taxe sur le revenu. térieur. 
_ Lesscènestumaultueuses de lundi se sont renouvelées hier 5e 
dans Trafalgar-Sqnare: Á déux heuras, an avisdes autorités de 
pelice invitant les citoyens’ à se retirer et à prêter main-forte: | 
au besoin,a la police, a été ‘affiché sur la place et daus les rues 
voisines. Les constables, ont; fait alors évacuer la place, moitié. 
à l'aide de la persûasion &É moitié avec le secours de leurs bâ- 
tons piombés, La foule repoussée aux diverses issues de Trafal- 
gai: Square s'élevait ‘dans Ìa solreeà plus de 0,000. personnes;. 
de temps en temps quelque. oratenr c aftiste essa ait'de havan-, 
güer le pedplé, mais ìl était‘ anssitôt apprêhendë par la police. 
Uinte' gäaraneafnd'd'árvestätions ont été opèrées dans Ja sûtrèe „ 
quatorze tidithfus Bleséös, ta plopart à la tête. pâr lós bâtorsr 
des öttventen, uit été trárispoteës à 1 hôpital tte Charing Cross. 
“On eafgnafït uiië démóftsträtton contre tepartement. Plusieurs 
dörichements- der Bonstalites ont éte postés tur abords et dans: 
Pintérietir dû plats de Wiksrminsteret y sont rêstòs jusqu'd 3: 
hentesdamratin. S 7 are deer Er EENS 
!Bänsl'aprèssmidt te s&erétaire d'Etat de 1 mtórieut avait âté. 
prèvau-que les ehartisteravdiënt l'intentton- de se rênnir sur. 
‚plasiears. points de ta crpitsleet de so mosteren masse sur de- 
‘arinistère del'intérieur: Dés-ordres'ont-êtá transmis -immódia-: 
tement À tous Tes butean®de polickà leffet de prendre les. me- 
‘sures récessaires pour disperser ces rassomblements, Mais ces 


(Gas. de Wursbourg.) * 


Nouvelles des Etats-Unie. een: 
Les jonraaux anglais publieat des nouvelles de New-York dn. 
21 février. Les dernières lettres arrivées de Mexico à Washing- - 
tun êtaiënt dates du 29 janvier. De nombreases éscarmoncheà 
avaient en lieu an Mexidue:et dans la Californië. Les Américaiys: 
s'êtaient émpnrés de Guyatats le 20 octobre, apr@d vof boih= 
 bafdé vette ville pendant quêldues-hèdfés: Orizaba était égate- 
ment-âu pouvoir de l'arroèe d'oëvagâtion, 7 
Pots ledesprits éraiënt préovcdpd a NB w. Tork des blections 
pöie Ts Fotietions prèsidentielles. TT 
Bi fit orkhat loardes, gaoïque Vrgent ft plas abon 

On a regu des nanvelles. des Etat- Dois plus récentes de deux 
‘jonrs que celle publièes en dernier Heu. . Rn 

_On lit dans le Courrier des Etats-Unis du 19 évriers- 

« Un journal de New-York publiait hier matin en tête de-ses emlonnas - 
‚une dépêche télégraphique pantjeulière epédiër jandi.soir par son cocnes-. 
ipgpdant de, Washington, ef congue, en ces termes.: Upisfnataur a vecu de . 
» Ta- 
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» major van Bjyen, genant, 
‚qu’òn doive lui attrihyer, qüant à présent, une valeur sériense. Ï 


babl que, dans toûs es cas, le traité dont Îe mestage serai porteur, se 


-f ordres ont été inutiles, les chartistes n'ayant pasjugó à propos, |:rddisfrált à de Sieiples pröposittons dû gouverhsinpnt raetichin' transmisps 
‚dese rassenrbler, : Ee nn keerd parPintertadäthiter dl ML Tiist. 77" a 
_ Asjourd'hui, vers midi, ure centaine d'individns, próoödés.|  sEn attendärit Pédliréissentent de ce horivoáu tóus recévóns 







Je Rio-Grande' des nonvblles beaucoup móiús pe 
une bataitle ax environsdeChâkrddhraa.: © 

pls Américain venus per lé-Nourveart-Meziefa 
sdel-Nerte, témoin Waninée dernière: de-la-rieetend “ke: à 


par un jeune homme qui-pertait un bâton au bout duquel btait, 
une planche avec cette inscription : Glorieuse révolution, ont: 
parcouru la rue da Sfrand,.en. poussant des clameurs confuses. 










Les marchands, alarmós dea prêsence de cette bande, comrnén. |. ns) bekiside ee > gr 
gier 8 eter leus agnes, Tori vi Ogtchesment a Marie print 4e rot enter et, 
it-8tre | ciérs de' police est verra fa äïspérsèr."Quêtqaes ragsernblemerits re Gamaioie dion eds li houtjes, de ont diljdnooptaré vn 


pëùrinquiëtants bò sont fofpiëy daris ta miatin&e str divers points * 
detatite, Mats en cemoinênt totit'est rentré daris T' ordre. Sea- : 
lement de fortes patreuilles de police battent les rucs‘tes plus! 


teen & 


|Sa Basent;et dorbon me sa dtropigdel:aura été deisort,; r-nimarete, … 
» Ges avis, que confiement:en partie ;les deraièros eoensapandanaes.de. 
ah [Isaltitlet.de Montereyssemblentepsúsogermtellamans mag reprisgddeshos- 
ieuntradietoires.. Snivent ‘ke'itikités.dans:oes parages. Une Jetta de ;Mesioo annonce aussi lacpróaenge. 
Tôithés, tjioliee, widóe doumiuorpe nombreuide vonsteblesretides: ld’an corps de 12,000 hommes áax environs de San-Louis-Botasis a … … 
‘tWötrjpes. srivöestd' Bdimböurg, vauràit réasdi 1à tentpôcher qte: 
l'ordre fût de:nohvean trouble. Suivänt-d'antresjaarnaux, les: 
‘troubles auraient recoiminehcé mardi soir, id deon 
fait feu; ‚plusieurs des eraeutiers seraient tombés, On évalna à J. ús rag 
cifrg behe denole des rêverbères brisós pendant. | ómeute : dewoe dos Etats-Unis joe somt nlegóérióenl Darlan, cleney valer, 
touteses vitres ont étó-cassées;danrdes raes entières, Un grand} Daniel Webster, Jaume Pouaharemar to gönératdags 
Ane A5 f 


Ides 16-et, 17 férwier out ofent :un „certain datóròt, Lebrill-de 
l’empruntaóté adopté. : ties 


. Ginq vandidats-sont.dôs à prósentaurdeswangs ‘paer tap 


geet Tnet 


EP 


ni Pred Ch Tee EE Erorse 


_Noaverfes dcFraùce.. 
: : 5 Eee Ô ’ „Rasie. Ù Mears. 
_… On a pu'faire à cette cchsion une observation faite dejà sou, } 


vent auparavant : © est_qüe’ les émeutiers anglais ne tiennent, foasibne:at-sont rdutiscerdiatin: pour. fairs onivdtmarthe eollotineraspeds 


'on’a va les pertur äteùrs fuir dans tous les sens. Des afetiliërs, 

munis dés aries qu'ils avaient enlevóes däns les bbiútigues, ofte 

été arrêtös êllivrés à Ta poliog,pit deg bokt dots wits” arahes et” 
E in P Si ARS raed wt. ADE : EN 


KE Loet ete Fret 
ER ker 


UL 


députilinhe; MES'onr siteque, bEpddpbs là. 






et Te'tiitirt Rubalit"ordorfind (4 formation’ d'ufi” ebips de eonsta-: ‘erebaan sn ed encatssepents, ek le dájpign'on 
(bles (gärde úrbatne satis:ärjnës). Les jouPRAK ‘rie donnent tpus) 1 ef : 
de:dötails, a Inises, deus aurtroiegraades.maisons.ent déalart qn’elles-se mettaianten 
“Beptárches des potitateri-construetdènieur Versbrisohement: liquidation;; sandgite:roêlkea «de MM. dEichtal et :Rougement:de: Lowens- 
geAterwidk wd tohêemiee! de fdride dfwilokostér zà::lsoede zaet aont: 
beroulbes hujoardkAfg:. 0 hbe 


Ni 


ONES: 
















voqués dans la capitale-pour Ja capitale pour le 16 ge ce mais. ’ 
Les vur do mon peuplo out en tout temps trouvé de Pécho dans TOS | alliës les dynastigacs. 
‘coeur, K Den DO Erde Adin Arae gn 
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Nopvélle-Orléans une de dans Jaguglle on lui apnonee V'arrivée daa: 


Un certain nembre de négoeiants.de. divara quabtideset de.ditersen pro. 


dere bailehbnr ie Tube a Mexi . ij ear. Hue srad. H | 
» Cette nouvellë quë rte sie haltes fcuille est ip jn ‚pane 
Lest. pro- La 


‘Presidiowmnoputite: troape -d'Araóriuaids qui: stótaient!-misensoutepour 
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A Washington, tesabances de la chambee des. reprisontanie 


e: 
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Hurgen vornementrglrovisoire, dans tt “but-drobtenitut noweere ddtaidd 
trent jotes, pour 1e payement ‘des Millers et-cllets de òbronherde Békdzink 
Harish ivooravit' He «mars "Ori Sgidbrt edt la eglnigd dua! fait rid 


… 
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eik bras ide Hesi ArótD Bis en kent ne Ek, Kepa iiden zr bf kj EE EET EE 
ON beriredattres ananda epatomeni-éu ied mad Edirsbounge) bet oidrel allermegement Si Von valt, gnd Tascorspte Gemene Nige 


. . d Ek ; iS 
buzuns serait. la, peste ‚des…antras. Déjà, en, face ido:ges demandes de.pe-, 
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assen SER WE Veeken 
City-article, geste ieorren, : On:à epprieäbondres da. faillite:| demander ub fédtctibri Han les *bóndttlöris‘et Ter ptyeudat Hi travel, lek, 
De deux importantes maisons de Berlin qui.s'acoppaicnt d'affai- | èhets de quëlques-nes de ech. fàisòng ahiofgdient À Tear pêrsonnél wel, 
res de bourse. On nedonnepus les noms: Ee …_| facé de fa réductton dès affaires ils étatent forcés do réduire daus Ja même, 
‘Nouvelfesde Bavière. tun heerl manque fauto d'argent chez les banguiers qui poneggraignkanshes 
anr e Musch, andre. …} doïne.dela.payede-chaquesemaine. tT 
«iá rei royala:qui suit, vientd'êtnedae dans Insalle |_ ‘Les sechars distribnés aar. mailen d ii jrs nem pain. mt deorintr dj 
ded’ hôtél-destilte par A; de-docteut” Datenberger, conseiller | ont été vestreinted partir baujoutelghnknnigkijdkteide skdumenfants. … 
fulnistóriel ;-ello-a -êté-acdteillie: afed. des tränsports.d'alló-;| _ quolques journanrsacuroate gE gaedole dr amikapaje diein 07, 
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J'ai résokí'do réunir ântour de mot:les Etáts de mon royaume; :ile sont:oon- 4 gion:da gouverdernent provisoire, qui ctattv jk Widgothdd datis Te tuavémeût. 


vepüblleaing aukäït vodltr ävöie plus'de vtdps pour lutter contre ses'aniciës.} 
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» On.eroit que le suffräge universel fournira.envicon nenf millions d'élec- 
teurs, ce sera, en moyenne, un député par Â0,000 votants. 

Les réclamations faites contre l'inaction.du ministère de la guerre ont 
Porté leur fruit. On n'a pu, comme on l'espérait, décider le général Lamo- 
rieidee &dceepter Phéritage du général Sübervie, mais on a décidé et dé- 
erété la formation d'an conseil pour la défense du pays, conseil dans lequel 
figarent, sous la présidönce du migistrë, MM, 'les généraux Lamoricière, 


Bedegn, Oudinot, Gauldeég: Boileau, Vaillant et Benniée. M. Charras, chef |” 
de bataillon, très-connu par son-patriotisme, est le secrétaire de ce conseil, | 


quidoit procédés an tpmapienjëgt lu ministère de la guerre, tel que le der- 
Dier gouwwenemchtl'4 laissé. « zie 

_ Il paraft qu'on reconnaft 4ussí-la uécessité de remplacer en partie le haut, 
Personne) de.lPadqiffistration centrale des Gnanéog.= °° " 
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On pale du rétablisseient da divorce, Mais un journal fait observer quc | 
Ertte loi n'a pas un caractère d'urgenc?, tel quelle puisse êfre décrétée: 
es tp Kien t grenen: grt ' 


par le ganneraemtenk provisdite, 
— Leecomptoir d'escompte de Paris egcornptera, Jeg: effets sur Paris à 105 
jours de-djts. à deux signatures, ct ceux sur la province à 60 jaurs; il pour- 
ea escompter les valeurs.à 99 jours ;aur les villes où il existerait soit une. 
‘banque locale, soit ‘up egrapdoin dela banque'de France. el 
=—he directeur et le sous-directeur seront nommés par le gouvermement. 
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Les candidatareë ne manqueront päs aux élections du 9 avril. On cite déjà, 
‘Comme devant se présenter à Paris, les abhés Larnennaîs et Lacordaire, Bé- 
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Vässemblée national, "5 ‚ pe 
M. Teste; l'ancien ministre des finances, ‘quï-étft sötti de 14 Concierge 

de lendeniairi- de la révolutión, a quitté Paris’ poür sé rendre dans le dépar-| 

tement de la Creuse, MM. de Beauvallon et d'Ecquivelley sont également. 

‘sortis de prison, K sn 

n cite, cobime ayant des chantes d'être nommé ministre de la guerre, } 


ML. lergéneraf. Magnau, qui aëté pedânt pläsicurs'aninges au setvice de la , 
Belgique zamais il. parait que lbonorab}e général préfèrerait une mission 


iplombtigaer 11: 
_ On Abstire ne très-prochainement le gouyernement provisoire désignera 
Pagent de la République frapgaise, Bruxelles. Al est probable que cet 
Sggntwaara qu'on caractère ofleieur. jaagwd. op goe Vagsemhlée matie: 
“Ale aït constatnd-quelqae chrose de dêfimuaf; © St 
L'ambassadeur dAadriche ä eu hiet une longue entrevue avec M. de. 
Lamartiùe. [Ì a témoigné, devant plusieurs personnes, s3 satisfaction de 
Vacoueil.extrémement amical gui tui a'êté Fait, et des iitentions pacifi- 
qläes qui Ini ant été exprimées par l'homme le plus fmportaâtliá gouver- 
aement provisoire, M. de Lamartine paratt pérsbâdë-qúe le’piit du nionde 
„nesera pas Lroublée; il saisit toutes les occasions. deipifì wer eétte' idée 
Consolante, ed Ne 
Lefrère da roi de Wurtemberg, le pringe Paul, qui depuis longtemps 
habitait Ja France, à quitté Paris, ayant, agsure-t-an; perdú toute sa fortune 
Yu'il avait placée dans des affaires industrielkes.: … … dend 
Le prince Pierre Bonaparte eat-à Paris ìl ‘st en ‘instance. poûr obtenir 
Pêtre employé dans l'armée. DE 


La légion belge qui s'est forme je ayait grëMtd gafelle partirait damain 


À midi pour aller, disent sqs meg bres; sauver la Belgigue. Mais on apprend 
à l'instant qu’à la suite d’uùe discussion Cort langue et fort auimée, ce dé- 
Part a été ajourné. EO gen POE 
_ Prévoyant guë des efforts vont être tentés dans les élections et 

au sein de l'asserablöe nationale,pour faire próvaloir en France 
une autre forme yuê la-forme républicaine, le National déclare 
esi termes très nets, qiìe ces efforts seront déjouês : 
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« Nous nous sommes empressés. de, opus rallier à \'jdée de la formation à 
Paris d'un grand comité radical vpnbligain, qui se mettra en relation : 
&vec tous les départements pour assurer àJa fois. la: sincérité de la repré- 
Sentatian nationale ct le maintien des. jestitatiene que hous venonsde 
Conguérìr. z ’ . Et ee : BE En, . : ‘ : 

»Que Von ne s’abnse pas sur nos intentiofi8: hous: n’aceeptonis comme 
Candidats que les hommes quí sont nettement, franchenserit‘r&públicains. 


Le principe démocratique né peut ‘plas, ne doit plus être mis eù question. 


La France a donné son adhiësión à la république: il-nes’agit plus que de 
'arganiser. en 
Delle sera Vewvre eld fature asseniblée. Cette tâche est asgez diffi- 
oîld, ama délieatepour ac-paslà compliguer'd’ane discüssion' désormais, 
_trntileet quieaorait d'autrecffët que dé noas feter dans la guêrre civile.” 
Le gouvernement républicain en aöltait sietbeur; noas en'atons la cer=' 
titude ; mais nous “ésirons qu'ourlai épargne «ee doulourêux triomphe, Le 
“ang des Frangaissest utile à la patrie mieux vautJe.verser. pdur sa défense 
contre Pétranger qae de le verser, dans des, lattgs.intestinas; he 


__» En résumé et nous nous adressons À tous les pactis jusqu'à présent, : 


wing 5 indipe “publicdin, — la FpaRMYGE” aoceplse Sans arrière- 
pensée, loyafement défendue, peut seule garantig 


ù: lement dél 8 seule garantie grjourd’hai ordre et la, 
Rripriéld aussi bien qoe le pregrpsset liberté: HRG ait tre bien aven-. 
gie au bien coupable pour lê nier. Ie 
» Quon se tienne done poúr'averti:-nous. ne saRrions actepter unc an- 

tre forme de gouvernement, et nous sommes décidés à gonsidérer comme 

Une intrigue et comme une träkison, ét d'erdnter ëorfihe Île toute combi- 

irt en question la. République proolamde-dans-tes joe 

Woede fEvrier.n '. Pi En Ee 
Sulo artenglsombje exelure: les, dáputésde 
Pasitiop, le Gónbfitittonnel gppelle aa-contear 
Pkblios eureuxi Ce journal &exprime dinst: … 
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ig qué todt homme de bien 1e avon” dit córieburir, par son 
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} fitoyens les elfs Betigirgs ef les lus libéraüx sc-présenitent.aux sulfrages-de 


- he zat Ar ES 
EN kears concitoyerig, Pci tous les. amis de lastiberté, s'entendent pour 
ves anjeur , el grames en, gnesur de HT er 4 e les anciens 
bdäpuiës de Pappositton Keesie ze anrot se ge pour re- 
Sopfsenter la gation- dans ‚la prochaine bor is Quelques-uns, qui. 
Oifyaient avoir, corisacré asder d'annéespt d'efforts áu service dela causé‚ 
Aliérale,nthésitent pesà remplin Bes-nortyeaux-devbirs que Ja'situation lenr) 
Wee Nous honorogs cett® résbfution.:Sì le: gouvernement décha a re 
sé:leurs conseils, méprisé lours avertissements, outragé ‚même leur 
fimdotisene, c'est woe raisor de plas paar qu’ils espèrent de la nation même, 
em alle ralen, la gelige tlagour 


eu 


= Pa In at ee le EE ehs 
Mons engageaus donc les élegteurs À porter gur les anpjens députés.de 
P position libérale leurs premiërs. suffrages. La_sitgatjon, les es 


mie, 'Ankiens’députés apposants, sont ceux de:lg Prance elle-mêâme, sùr- 

et “Atre un gouvernement renversé pour avoir.méconna le vcen national, 
Une république inattendue; calme, cependant, ct confianteen clle- 

cer eesdeceptant Ja république par horreur de la givile, ct avec une loyale 
Pérance; ardente pour l'ordre et pour la Jiberté, . 
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zes dleetious sont prochainds;-et- la Franee-eommenoe-à s'agiter pour- 


ï lee MDO tián de-dette ah et varia do nt: fa:réunion peutr ai ger 
À Teitravásl, et qui doït-Uécider de tout, notre av&nir. 


| pèce de manifeste, comme 


be 

» Nous savons en même temps qu'un comité électoral s'organise à Paris 
pour une liste de candidatures. » 
On lit dans la Democratie pacifigue : 


EN vig EE 


En province, le peuple ‘dert et la contrc-révolution s’évcille. Les petits 


t intèréts s’agitent et les principes se täïsent: 


Sion ny prend garde, la proviniee n’eriverra siëger au milieu du peuple. 


-génêreuz de Paris júe des représentants de toutes fes nuances de l'égoisme. 


Alors, ne. nous y trompans pas, ce sera la guerre sociale. —- « 


et 


‘Ies projets que médite Îé gouvernement provisoire a. l'égard de 


la hberté d’ association, C'est dans nne entrevue qu'il a eue avec: 


E les’chefs d'un club, ö ui êtâient venus hui demander. fabolition: 

} de tödtes Tes’ lois qui entravent. aujoard'hai cette‘liberté en: 
Fannes PLAST ankarkihA Dh avant on ‘maniak AN sj 

Frànce, qúë Mf:‘de Laniartine a exprimé sà'pensée à ce sujêt.! 
- se een ed: 
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Ses paroles móritent d'être citées: | 


“« Qakint aa deoit &association,îl y a lá qaelque chose qui ne peut échap-” 
“per à-vötre ‘intelhigeriee3 il ú’en est pas'de 

Bezpressioa dela penste: Il y a dans ledenit d’assoëlatiön”-qiielgae chose, 

qui touche à d'action, et Faction doit être réglée; ba Hégislátion: futära sera; 

|. lerge et‚n'apportera au droit d'asspgiatien, qua Jes restriclions néaassaires 

tous les bons citoyens qui ne. 


a deoît d'ussdeidtion eónime de: 


poor l'ordre public; cela snflirg sans doute à tous le: 
doivent Be vont Dees pahndise Jar vaheot iadividnelle sardes droits 
de lana oh“ # 1 De ent df rin « rt er ES 
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Leclub dèmocratiqae allemänd vieat de publier un maniè 
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… Outre la domination du :génêral Thiard, désigné pour V'am- 
bassade de Suisse, on annoncé les nominations sui vaantes dans Ja 
diplomatie: . … Cet rat pt 4 
M. d’Harcourt, à Londres. _ 
M. d'A}ten-Shée, à Parin. 
M. de Boissy, à Rome. s Eef 
pd: alFabvier;-à Canstantinpphe. 
Nude Tracy, amz Etate-Unisc-- 
M. de Beanmont-Vassy, en Daremargk. 
M. de la Moskowa, en Espagne; -- -  … 
‚ Ont été révoquês de leurs fonctions: _ 
M. Bossi, ambassadeur à Rome; M, de Flahault, ambassadeur à Vienne; 
M. de Marescafchiì, Aer secrétaire d'ambassade à Vienne; M. de Bourgoing, 
envoyé extrgordinaire et Ministre plénipotentiaire à Manich; M. dé la Fres- 


Château-Renard, attaché payé à Garlsihe; M. de Béars, envoyé: extraor- 
dinaire et Ministre plénipotentairc-à Hanovre; M.:de Lavalette , envoyé 


plénipotenfaire par intérim à Cassel; M. de Glucksherg, envoyé eztraor- 
‘dinaire' et Ministre’ | 
taire die iégatrón:à LisbouriejM. de Dalmatie, envoyé extraördinaïre ët 
gint plemiptentaire á Berlin; Ms de Batante, arthassadeur à $aint- 
Pétersbourg; M. Bacourt, ambassadeur à Tur; Ms ‘dAndré, secrétraire 


pipotentajre à Weimar; M, de Bois-le-Comte. ambassadeur pn Suisse; 
Ml. Hippolyte de La ‘Roctiefoucatild, envoyé extraordinaire ef Ministre plé- 


M. de Bôurquenay, ambassadeur & Constantinople ; M. Ernest de Barante, 


Ter-sedréraäre d'afnbaisade & Conistadtingple ;:M: Edinohd de Bourquenay,- 
Re ge B @do-Mornay, envoyé-oxtedondisairo“ et: 


Adofetnkinopls Nb, 
gee en 


Miistrérplönipoteûtidied #Svoekhólm: «: 


[Rp TE AO ARE 


‚dans l'ordre des intérêts matêriels, rin. produit de bien écla- 
tant. Le projet d’ organisation du travail est ajourné pour quel- 
‚que temps, gt‚.selon toutêapparence, il. sera: bientôt remis-aux 


' calendep grecques. Tout co que f'on a fait jusqu'à ce jour se ré- |. 
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duit à la création d'un bureaude renseignements pour les ou- 
‘wiers sans travail. © ast 
Le Moniteur: universel. publie 
vants , … 
Sur le rapppet, de lacommission du. Gouternement pourles travailleurs : 
‘Comidérant qae toutes les qinestinns quc soûlève le problème de Porga- 


aujourd'hui les décrets sei- 


“Mais qú’il importe, dès aujourd’hui, et eg attendant;les mesites plits cf-| 





M..de Lamarting vient. de s'expliquer en quelques mots sur. |- 











| semertt itnmödiat d”nh comptóir d'escompte. 
feste daùs leqtêl'ìf engage tous les Alléraänds á-se révolter coni-_ 
cânger, éiò, Mde Montalerkbert VA Aus, disare-t-on, faire partie def aangieten A Rn 
| ‘Ondlitdans te Constitutionnel + - :… — « 


Sange, setrêtáird' d'sibassade à Bruxelles; M‚ dé Broglie. ambassadeur 
‘ertraordiuaireà Londres; M. iouis de NóaftFes,-2Zmö secrêtaïre-d'ambassáde 
à Londres; M. Heori de Béarn, attaché payé “d’umbassade à Londres; Ml de 
extraordinaire et Ministre plénipotontaire à Cassel; M. de Bassano Ministre | 


plériipotenitiaire ä Lisbonne; M. de Talleyrand. gecró- 






d'ambassade à Turin,s M: de d'Egragges, ebvoyé extraordinaire-et Ministre. 
| plénipotentaire à Dresde; M. Polydore-de- La Rochefou eauld, Ministre plé- 










nipotentaire à Florence; M. Banneville, secrétaire de Iégatióít à Mumch; 


tet 1d: Pd fe d ens Ee ei, : pe Es : ; 
Le gouvernement provisojre de Ja république frangaisepour- 
suit ‘l'accomplissement de sa tâche. Fusqu, ici. cependaut il n'a, 












nisatiok dú travail ne peùvent être résplues simultariément ct à bref délai 3’ 


Dès anjourd’hui,dit le Constitutionnel, nous sommes en mesu- 
ze d'affirmer que les anciens députés de \'opposition libérale:se 
mettront tous sur des rangs pour reprósenter la nation dans la 


prochaine assemblée. Quelques-uns, qui croiraient avvir con- 


sacré assez d'anriées et d'efforys an service de la cause libérale, 
n'hèsitent pas à remplir les nouveaux devoirs que là situation 
leur itfijpdse. Nous savonsen même fempsqn’un comité électoral 


_s'organise à Paris pour préparer nne liste de candidatures. 


Nous apprenons avec plaisir, dans l'intérêtda eommerce et 
de l'indastrie, qu'une ‚réunion des actionnaires de la. Caisse 


„Geuin doit avoir lieu, ‘vendredi 10 mars, à buit heures -du soir, 


idanwlasaHerChantereinte, viedeta Victoire, pour la réórgaùi- 


‘ gatien de: cet étabì isschâent, doit ‘1’importance ët Fairs sont 


sì vivement reconnues, au open d'ans angan entation déGapt- 
re BEER VRDS en nh de Jhoeoire og. WIEL hat Er Doe et de 
tai'de 15 millions, avec modilleatton des statuts à Kavant. 


f \ 


“dès àötionnairës. Ôn ne pent qú’applandir à zn projet de natnze 


Ä arrêter les conséquenges désastreuses.que la.suspensiun duane 
maison sì haut placee entrainerait. Noas engagedestauit Je cóm- 
merce de Paris à se réunir àcetteidée.  (J. des Débats.) + 
Hier, on remarquait sur tous les murs de. Paris une affiche qui 
faisait un-appel au commerce pour obtenir uné prolongation'de 
80 jours prurtoates des óchéandes jusqu'àù 30 mat, et Fétablis- 


“Aujoùrd'hùt une’ réunion-a” 


‘cet effet à Ia Bourse; 


pnis une dépütafion qui, chemin’ laïsant, eat devenge un ras- 
semblement considérable, s'est dirigóe vrg 1 Hôtel-de-Villg. 


À_f Oáelgues membres se sont, ohasgós. de fairegonnaitre le but de 
j la dómarche au gouvernement provisoire, … … …:\ 7 


‚ K, Lamartine a rópondù, aa riöm ‘dw gogvernement pro- 
visoire, qu’il lui était impossible d'accorder Ie moindredêläi 
pour Tes paiements, attendarqie la Bariquie ne possddaï Plus tab 
100 millions en caisse et que si elle continúait ei jasvol Ù 
ses renitrèes, dans 10 joùrs elle n'aurait plusd'argent. Da reste, 
il a promis qe jusqu’aù 13'il n'y’ aúrnit js de frais de provòf 
et qu’ä cettd époqne le comptoir d'escompte serait établi. Il a 
pjouté ensuite.quesi les cxigences da commerce continuent, le 
gouvernement provisoire se verrait forcé de se rêtirer e-masse 
Lorsqne cette réponse ‚a été transmise aux vommergants, 
réunis an nombre de :6;000-dans ta salle Saint-Jean; un mart 
mture de inécontènteinent s'èst faîtentendre, et pläsieurs chiefs 
d'ätötiers ont fiit döglarér qu’ils lTsient renvoyer léúikúuúvelen 
"Tig'dnt'exprimó leùr surpiisë” de T'eïapressèinenl qu'où He 
à favoriser les demandes exágörbes des onvriers, fandis qu'on 
laisse les fabricants dans. |'impossibilits de leur dogner du tra- 
vail, par ce fait geul qu'ave&- les concessions. qu'ils-sont obligâs 
de faire, ilsne pourront pas-sontenir la. coneaevesice qui teut 
sera faite par:les-fabrieants-êtrangers. Persen en 
Erifinyiis ònt terminé leur réunion, qui a été très-tumuitueú» 
se, par la nomination d'un comité composé de 24 membres, 
quïsera chargéde defendre les intórèts du-commerce auprès du 


gouvernement provisoire, …… … 


nies ee 


Le Constitutionned fait le tableau suivant des embarras in+ 
dustriels et cöhiinèrciàux qui“ s‘ännonéentet qui lui dohnert'à 
eraïndre gas Tatrdatiön de la taisse d'escomptè hö safise pàs 
pour com attre lá eríse: BEM DEN Oh tee tr on eetter dee BEH ai obs ide? ‚ 24 


» ba mannfacturp de côtan, qui oceupé un si grand nombre d'onvriers en 














„Npemandie. st dans la Flandre, dans les Vosips-t.en Alsace, va peut-Âtse 
“an Irea Tarcde de sterren, de oort tee mikros, 
1 Les:principaax boninuiers ge veulgotnlas eekpler Aejkoartesnik de cour: 
. tes échéances, et Jes marehands durflasre.nt vertent Iivrpe (our coton que 
contre deus. bes commissaircs; enguyés par le gouvernement previsome dans 


les départemensindastriefs, lni.ont éeeit paar Vinformer de ecttp situaljor. 


‚| 1:u"ya qu'un moyen qui puisse parer aux nralheurs qui résu}tersent do dà, 


spppressjon du trgvail dans ges départements, c'est um systèmarde peêt sar 
marchandises en consignation. :. 5, raps oenen zetten: An 
» Mais, à la tête des industries qui ‘soutlkent, et qui n'ontque peu de 
secours À altendre,de la création des eomptoirs d'oscempte, il fant: plaeer 
toutes celies qui sé rattaclient à la construction des chesnins de fer, les 
forges, les ateliers de fabrication des machines, etc. Les compagnies des 
chemins en construction ne peuvent pas compter sur le verseinent des 
fonds qu'elles ont äppehês;-et; éi elles nú: troivent pas moyen d'empeinter 
dane hianière ou d'une aütre; il fendra qu’elles artêtent leurs trâvdug. * * 
“pH s'hgpissait ich de I'intêrêt-des actiorinaires’ scylement, co tie serait 
que demi-mal; mais il faut remarqüêr que sì lès trávaäut sot interronipits 
sùr toutes les lignes, une inasse-d'onvricrs va se tronver sáiùs veditpätion ; 


e° à H r Ks $ LE lac “réalis Ri ES 5 B GE EE et RAN 0 as RUN 
;ficages Te ihr Een arte oe BEREN prope ds, der aliger’ cë re sont pas stufenient fès' terrássiers; les magons, Ies éharjiëhtiërs, ve 
toutes lef kite orabions qu!  composte le présent état des chose AEB 5 __a{:sont encore tons les ouvriers employés à ta fabrication de a voierde Fr ct du 
“Te gou©eknéinent provisoire décrète: j5 Í Er Ee eet erts neet en 


scijnèmend; 


‚miande de travarl, 


‚personnes qui ch 1 
Ren heeii eh ne Pie FWE ie Re 
‚demanderit des eoiplgvés ou tes Lravaieues de Paatrc. 


catégories ute 
‚des demiändcûrs; sar le second, 
DEORE SEREEN RET IA LRE: AAE 
join 
san inplage enagadt D 
jtions cxigées; . 


de hef 
zaet Abr 
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jsditers ‘ Ei . EST 5 en NTR 
B. Un réglement d'administration publiljüe Aétermisict'a Vörgganisdtin’ 
side ces bureanz gratuits.de renseignement ve en 


rt, Eke 


Eh 


Une circulaire da ministre provigoie Í 


obirnal ôfficiel; On y reïtiargrie Ù 
8 paf pantie begpeanp de; phrases sonores et quelques 
instractions- bien trop vagues pour guider-des agents dont l'inespérience 
west pas Ie moindre éfaat. Mais lecafdêtère le plas saillant de cette es- 
; de tous les principaux dctes émanés jusqu’à ce 
jour dá-mirüistèrelintérigur , c'est ub esprit-de defianee, d'hostilité pres- 
que envers les corps niunieipauz. + 
F_Les départements sont livrés à des procomsuls improvisés, souvent fort 
inférieurs à leurs missions , ët trop encligs h ica des pouvoirs dont ils 
ne connaissent pas bien les limites; le ministre les cxcite à se mettre au des- 
'gus des lois municipales; il veut que lesfonttione' palitiques, à qaelque de- 
igré de la hiérarchie que ce soit , ne pnissent être confiées qu'à des républi- 
‘cains éprouvés, au inoment solennel où le peuple va descendre dans ses co- 
mices pour y désigner ses élus, Cela vént dire en termes moins pompeyx, 
que des maires choisis sans le ven , ou même contrairement an veu des 
communes doivent être Chârgés de-diriger, Dieu veuille que-l'an ne dise 
‘pas raison de fausser , les élections à |’ Assemblée constituante.C'est un de- 
‘voir de consulter franchement le pays, et.de ne pas laisser aux anciens par- 
tis le droit, le préteste setflement, de soútenir que l'épreuve n’aara-pas 


et tomberh’ont pas su prendfë pour bases la commünc avee les institutions 
maunicipales dans leur sincérité. La legon sera-t-clle perdue une fois encore? 
DEN ' i (Union), 


Ee gouwen neInens PrOwsdur.r TEENEEGe hel matériel roulant. 
A Hls gli dans chase mairie de Pia ao barean,geghuit de ven}! Nous pens 

5 re EN en á , É ee dir ek, Ë Hee e Kn Pd Aiki teile in nd & (ends deni } 
2. Ces buveraz deesseront les tableaux statistiques de l'offre ct de In de-' eind terne petgaten tales aa 
3 ils Facililérdht et régutarisefont Tes rapports entre fes 
grehent,àf emplot ou dik mwävail, dutie pärt, ‘et eelles qui}: 












8. Á cetelfer it sea tèna deus rogistres: sar le premier on inserira , pat* 
de professions, toutes les. demandes d'emplot, le nom et Padreësc 
Te nòtin bt Padressò de tous cenz qhi ovt be 

EER DT epen Id int Al AT 
Bonita lft led md 


5 dl … En zel Wils Ce: vals af eN 8 eis 
lijp et en dear ué ë REK i ant: d À : ri’ 
4 Lis regiëtten scpopt goïnmohianés £ tt efroge. gaf vegdenleveor, 





Ee Ee | semblée nationalelc questions qui auront été élaberées.. …- 
re daVintórieuc, aux commissaires |! EEEN ven 
Fi . ee 


(provisoipes des départerrien}ë; té Ur ; ga dn hd Loef besien dak 


été loyale. Les gouvêrnements quc notre siècle a trois fois déjà vas naître 


“ » Nous perisogs que le gouvernemesit prövisoire nie doft pas perdre de vao 


ile maintiem du travail est la saavegarde de la soótéré ; il Est indispensable 
poürqüc les prochaïeséleêtionsge Sassent lans te élMS ct HEgulidcerhiënto 
AE EE EEE El A ER Ov 


k VESEEER PAF 


NN Ht 


Tous les commergant® dé Faris font inritós à zo zonder JA: 
dredi àune räunióf dont Fobjet Est; ee 
!__4. De rechernlier let moyens dé résondró les :dilicultós actaclles du 
‚erédit cemmereial 5 eed wie me rts dost sk vende Me 
i paiter a, question des optrois; RE 
Berritglesiandshëjnonvelles hedesrdes vapports des propriëtaires avec. 
he id ie iik. d Jin sari’ amsal De . 
! sl, Do'twadter en inaad, tons Fès: inkérêts urgents 
„5. De nominer des délègads à leffet 








du commerce de Paris 5 
de présenter à Ja dócision. de Pas- 


Te A PEEN SS 


E ba erise:commoroiale et lacrise financière: gei: pèseat sur le-pays:ajou- 
tent de grands périls aux difficultés de:la situatzon pelitigue.: Gepte :tnéste 
comptication des intérêts privés menace -profondément.l'andre que sanfdes 
‘bonis-citoyens veulent mainteniset faire. triompher;dana:kei pages Lôembar- , 
vas des finances publiques paralyse toùs les-mouvementé ettoutesles:res- 
sources du crédit privé; G'est donc à chreecher fes moyens de dieminaer les . 
charges du. Trésor et. d'accroître:les vessonrces que les: hpmames hònnêtes 
doivent. s’appliquer: Il n'est pas úùami de lapais pabligde!qai ue doive 
redouter la nécessité ou se trouverait le gouverneimáal » e-récourir à des 
mesuresfinancières, acbitraires, violentes ou dégräslitées par ke souvènie 
des malheuzrs-d'une antre épogue. … …— SRE Tre An ee 
ha fondatian:des caisses-d'épargne, le grand développement qu'elles oat 
recu, la quotité des rernboursemênts qui pourcäïent êtro demandés:par des . 


déposantsalarmés, seraient aujpurd’hut merdes plas sériour dangers da - 
Trésor public. £l importe:de padre: la-sécurijg atc déposanls.et.dales dö- ; 


tourner-de la pensée de derzander.leur vembyfersement.. (Hufon.). . 
__ Mest utile desterpliquer notfersent sur-Îa situation finaneiëre, Cetie : 
sitaatioi est, grave ; mais, à goup sûr, elle! ne présente pas de difficultés: 
insurmonthbles, de périls qu'on ne puisse éviter. bes euilacras-que nous - 
rencontrons, à qui tes devéns-nous? Ces' suspensiens: de payement dont - 
ori s'alerme sont-elles le résultat ‘de la révolution ? Non gerbes ; ce n'ese 

pasda 24 février que date la crise. [l ya bientôt deux ans qu'elle acomt 


‚ meneé, ct il y a longtemps qne nous avions prévu et prédit ses conséqen- 
reen Que: vaytaus-noue, iÌ v a.un ‘mois 2 Les: banqaiers surchargés,-le-com- 
‘ úerce languissamt, Viuduetrie couprimée) en tn-met,tonles les soureed 
de Ja prospénjté et‚du'erédit privé presque taries. De |'4 ven de tons les hom- 
ebde bonne foi et aa coutant des affaires, uons naus trouvioos sur la 

A een E'nn abime et de nombreuses faillites pargissaient tmminentes, ‚ 
Ce zont Ies folies de là paix monárchiqae qu’ilfaut payer aujourd'hui. 
"Rendre larépubliqne responsable de cette sitaation ne serait ni juste ni 


Rr 


vrai: Louis-Philippe nous a légaé une triste :hérftages ‘mâië, nons de’ es 
clamansavee bonheur, ce ne sera pas Pun des moindres avantages de l'avé-: 
“_nemeut derêgitnerépubkeain darrêter be pgs au bord ii précipice, La |. 


-_uiedarchie, qu'on te-sactie bien, nans. conduisait tout droit à la bangrie- 
„toute, Spus lerégigie gouvenu, la cause du. mal agant disparn, Pécononiie, 
 prenant la place de la peodigaligé, ordre , et la. probité se sybstitnant à- 
‚Pimmoralité, et .à \anârchie, le’ htd me et ne. 
rencöntgera plas dobstagle ie , p 

: La sîtuätion du teésbin: cet liohne; st, TE mès sin 

"dst la mtifteure preuve: ávancer’ le payenent, ze Er 

1 était demonteer à 1d fois ne’ là républiguc Prekpbétait” toud 

“(iénts eontractés, et, possgdait. en eabsie'les regsourer nécessaires potlr 
- dusiveen fuit sos: loglesnigtions le zaden tous lia Hhioes de [Eet ; 
sont assunés. : ge RE 







Nous ne saurions trof insister sur ce peut: u Rébubligue: a :des eréan-;|- 


: ciers, les Gaisses d'épargrie; pan exemple Eh-hisa! nous pousens V'afliamer : 
„ave. pasufante, il y.a deze aispus. azeellentes pons que des déppsante gate | 
tinaent d'avoir tonfiang se, dans leur débitear;, Pune, pacement matériotlg: 
Ta piche Tee et. abbilière ede VElat est plas; que snflisante } aur 
„répondre de Ja dette, des Caisse, bonnen et, mulle, ; pert; pilleurs fes « $po- | 
‘ säntb ne: uitdrieh ï dark ging p pie sûr, ef pont pontons jolie oa | 
pdr ir ent. Las gond aiúti dôt toute módafe 
Pei cofipredre Îè ratrdie clie: des Eide aitaadrait Hdiiettrd'que 


“|a situation fkt; nons-ne: 'dhions pris geulemenit: utre; muis énéor ë pie: qik a 


vant la révolution. Or, au-contikitn, pllo tst mieilteurd; éat ainsi que nons À 


Je-daistons- reraanqner. tot drl’heere , les. dóporscs imptodwetites. de ta; 
zrowgeehdg. no pèsqut plus sur nous: glas de liste: civile, ct hiengôt, nons y 
„complans plus „demployés, inutiles, plus. de graitemenis exorbitants,, ‚pars 
„toat la rélormé’ a plus radi ale. En 

“Ilya gòne' Teu de se rassnrer, de reprendre, eontiance. Le erélit publie 
no "atphs altdré, Îè erédid pa arcútier se relèyera, bien vitva rès ure secousse 
Hote vevbbintsb dé ravter U pedt:être avandé Y'heare: e dhelgues j jotirs, 
‘mals gul red sa rare disiebiremient lii ere uiûplitee, ** 

-_ P.S: Aassmomendmêinieoù nous WTbiig bes r&flexióris, nous récevons 
Pdre ze dédret du gouvernement provisoire, quí dlevo à 5 ps c, 
Pintévêt- desrfaods déposés.aux. caïgers dépargne, Cpite :exeellente:mesnre, 
de;pature à àgas$uror les-plug timidesy nons met en dreit;de soutenir. avee 
woggmopvelle (gege guelâest,le meilleur placemeptet le plas sûr. Le meil- 
leur, car. il he 'est pas de placgment-qui eh intérgt plas. éleré aujonr- 

U'hui ; 5 le p Îus sûr jar la detle ha plas saerée, pour, ha zien barts esi, eelle 
1 penn éiée vla; ä- vis du p aúvre, 


Tre, 

besitle te Vaitivite'sbctaN. Le ded etmek iË se ta: 
Pireiplkaon dev rj que toús te» Aloy ênte uidenit'bón bxerripl'cèLe mal 
doopls gretnd; ler seul à vrai dié, esbs la peur dd mal. Pour s'en guéritt anf- 
ft de ae rien GEABSrEE et de bien. er bn el he confiance: est notre 
anerg de salt B OEE, 


een 


er “ren EE 21 En : Ee E 

!Eofa Ies Täderies sait bees et-lés nimsaBles: ae ven étaient” 
ide après la sortie du peuple et des onvriers:pour:Jes teanformer en 
hôtel garui à leur usage, se sont décidés à abandonner la place. — On acu. 
quelgne geine à Igs fnirp délegen, — Mais la chose n'est ‚pas étonnantes ils | 
tpouvaient là bonne, table, beu. gite et bon It, C'était tous les jours des bals | 
pour lesquels on envoyait dee i Invitations. âla garde natioïialc, et dans les- | 
squèls on étalait tonte la défroque € Paticiehne’ ‘cour. était grotesque et 
pénible à la fois. Ces citoyens étaient an moïns logiqúes en: refnsánt de sor 
tier denrhe petité: phiderkait? préaabie, une yer Ee aen ë Ms'Kuraient 


fint Veire adheston au gouvernemeút rovinnr er cè veran faúraik pis mau- | 


quê de le flatter sensibtement: Mais ils ont eonimis éette petite kmprudence 
daùs la rédactton de lear mamfesté 3. ils ‘önt demiandé à n'être pas fouillés. 
Fitafe vestrictidn:!‘aurart dit Robert- Meire; ‘c'était avoner 6 que les*po- 
Elies wirétaïert. pas: netter, “Aúrtst Te véritäblë peuple' s?est-il mis à leur 
chiite ui betr atojee deter hôtel* au’ grand eoitentenient dn‘cuisi-- 
sie dófte Me dvarenk tant dit estave” 2päf respect sans dorite:pone las -teadi 


Gons républidsines.; Ee’ qiit'ABlpttis tonné; c'üst- qwilsaient éofsenti dà |: 


quitter le château sans avoir r tout à fait iet les eres is £ Coreaire, ‚}” 


‘Le Size disente, conimé on và le voir, leë ietentiòne que la 
républiqne frärinise parait élever sur lès biens de lanciènine 


piller royale: 


«U Un déoret, du gonverngrbent provisoire a mis. sons sle. séquestre. les, heks |: “: 


mieubles'gtimimeu bles appartenant sait an domgine privé „ spit, nx prigees | 
et‚ princesses de ancienne famille royale. Come Es gekte mesjre 
est honne ; grais que, fera-t-orde ces biens 2. 

‚» La questian est délioate ‚nons ne, le dissimnlons pas 5 ‚ mais c vest, prés |: 


cisément pour aela.. qu Li ianporle: deprofiter du caling, où Genk les eaprils | k 


pour poser les bases d'gup solution. f 
» La cenfiscation est abolie par nos lois, et nele fat- elle, pat, ze nest: pas, 
ernement gea gónéreorement, proclamé,dans P'ématign de Ja latte. 
Peins hilité dela, vie hapmame. pour crime politie, qi’on,doit supposer, 


Papkeption de portar atteinte à Pinviolabilitg, dele-peopriëlé, Cependant les}: 


de, race royale.ng peugentleur êls g ren. 
fat, da moins pour le repos de la fépu- 
done lien de reehercher la solntion ; da, prebj ine esoit, dans la 
de des apanages et. da doinainé privé, soit ans les actes de 


Temenbles affeatós, aux: Pere 


biete er sinon pour Île 


Á are derüiee roë ct. pour ls prinees desa Fimillo praptiété, 
dans le sens 


d 

soit et: maison d'Orléans?-En: principe; les-apan: ages toûfétés 
aux prince: der amende la: ronnificence da-souverain, Pétatent à titre tem- 
poraire, éventuel, slifaisaient retour à l'Etat soit par la volonté dusou- 
verain, soit par Farbe ras brôriedu prince” ápanagiste, Ils n'étaient. 
en eflet:eseor.lés q Heads 
il n°y a done plus hesoï gs pour. en soutenir bella. «Aux terienes : 
mêmes du droit monarchique, le gneverain, c'est-Â-dire la: nation, rentre 
danskarjouissanee des biens dont Reemftuitavait été alióné dans an indérèt 

politique n'eziste plus anjourdhaki sle: 

vQuant ap demaîne privé, il n'exi 

constituti veste kinmonarchie. Er faisant Piere la tète de ses. enfants, 
la-geilde de son: paar mazirde les biens „Boit.À ses: ancêtres, 
sit à'tuismême paer nce royale, le due Beksans avait frustré 
PEsat d'une propriët @wappartenait deelùi-ci- eit verkasd?an. titre iun- 
meömdrial: En droit mongrehage même y Etat iest fondéâlge zaprendre et: 
mère àen:réelamer les arréra 

1wNous poions, donc en prineipe q dae. Ja famille FOëléans, mlgakpraprid-. 
taire ni des immeables composänt Papanage;ni des immeubbenesenosant . 
le'demaïherprdté. La reprise dé ces-bieng.n’pst. donc pas nne conlisdaliën et 
nekwggit porterárkeinte.à | Pinviolábilitdde-la propriété. net 

ie Madpen dehors.:deela-qacstion iégabesct;-pour.…les 













0 rbe LEN ME 


Leubs-Phöippe, Dyea hieu d'ezaminer sil nest pas.débiteur cuvers PEtat,: 
En pred d. par ordre chronologique ct sur.des.actes, ablics, nous tron- 
vons on trop percu de 9 inillions en 1830 par la liste civile, capital anquel 


il: fauna depuis 17 ans ; nons ;touvons- encore Ja; dépré- 


dation: des boftade la scousonne et de, liste civile déprádatjon don}. il con 
viendrait de Baer beschiffre ; relativeren anx conditjons.mises à Ja consli-. 


tution de la lists cis8ley; mons ny-ntjonnerons Pinaahàvament. du Loivre, 


auquel celle-ci devait Consaerer deuz sïllions pra an. kn. hen il debut 
ge ed An, jointbment. avec les artiste dn Tk&âtro-Royhl-Frangdis de La Haye. 


pas coufisquer, mais il faut conigter_» 


ze de ‘livres; cette, „rapide, zugrentatign est due prineipalement À Peztension 


u émotsdes imrmeubles composant soit le-docsgine prés 
jee Podlali daa mbr, U ny aepluedeteône, | 


| merries DE LA MAYÉ, 


par. une. deroinilen’ aux lois 


biens: mieke! dek 


Ĳ 





Commerce de TaGrande Bretagne. 
















Nous emprantons à Ì PEeonomiste les extraits suivants ‘da tablean da. | 


comparée avce les.deux années précédentes. 

L'importation du bétail a continué de suivre en 3844 anc progvession as- 
eendante des plas remarquables , ainsi -qn’on en jugera par-les chiffres | 
suivants, 


572 têtes ct de 1847, 216,436 têtes. 
“Un Fait non moins remärquabh ef Pe st qüe ín: algré  Pauimentation énorme’ 
de Pimpoctation, résultant de la Súppression tes droits, les prix s se sont: 


. maiténns à des tant aussi iél ive ue eeux des dix dernièees: années de l'ezis- |. 
; ile des droïs, «7 


gi het F 
del 


KE ‚Limportation, de ‚Partiele connu, sous le. titre don provisions (viande 


qué celle du. hétall sur, pied, Blle; a étéen 4845,de. 133,824 kn ; en 
4846 de 264 Sed; quintaux: ét bn 1887'de 461,460 qaïntaùs 

Nous trouvonsmugsi: ne angmentation considérable dans la mise ef con- 
sbmmation‘de"délz ärticles ù infportants de subsistance ,Iè beurre et le fro-, 


inage. La úhîse en consohimâtion du premier de: ces ‘articles a éd: én 1845. | 


de 240,118 quintaux ; en. 1846 de 255,130 quintaùz ; et en 1847 de. 


; 315,9 924 guintgux, Gplle d du: fgumse a. été en 1845.de, 258.246 quintauz; 


HEEN EE: 


en 1846. de 327,490 quiataux el ét celle de, 1847 de Ra Cette 
augmentation Progressive REP, eran froÂtdes. ï 


prodacteurs du pays. 


pins &'influence sur la.sitnatierscomsnerciala durpaigs;coatdrarfeleiprdfns, : 
| dont; Pinportation s'est élqvétd un chiffre qui dépasse de beiktebup-nos die 
verses ressources, Voiei, le chiffre de P'importation de ectte an ana 
réc aux années prégedentis, pour les. anpalas ressourees, : 


1845, … 1846, 4847, + 
Froment « … « « « quarters, :871,448* 1; 137944 2650. oss’ 
Orge.. ....- . ». 871130 : ‘aus: 646 - Hd 
Avoine . OD ig 620. 796,632. 4 „706,7 
Maïs... » 55,87 …V11,861 *-3,614; 627 


En somme, Pimportalion-des grains dé But génred éé en 1845 de 
2,162,644: quarters, ‘en 2846” de Seeds Jaarters Wet erf "182 de 
9, 137 ‚034 qüaïtefs.. 

['importatión de la farine de Froment west ‘élevée en 1844 à 630, 255 
quintaar, e'est à dire à peu pr ês le doubly, ded année préefdente el ‚pläs de 
six fois le, chiffre de l'année 1845... EEEN gts 

»L'importation ges:denróes: le briteitidket: ie fixer. Vatteh- 
tion. L’importation da Caba s'est élevée À uri chitfre quêllë ufavän tteint 


dans zinenrië Het annéts, préeédentes (5,724, 092 qaintâax ) Didipottadó ' 


du'café des possdssions” brilannighes a “aüginenté el en 184% de 10 Millions 


considérable qu’a prise la culture dû café ‘dans: FIle-de Ceylan. Il y a cu par 
contre nne dieminatiode. de.6 millions. de livres. sar limpobtation de café 
étranger. En somme, Pt edn an Slevêeà hed 096, â71 def contre 
St „914,livresen’ 1846; tr ee 

*_L'importation du sucre donnt: les; Fesallats súivants pour Tes trois de- 


‘pières années: me 3 san 
wek zen 1845, on ee: 4846. ER ORT 5 

| dapre dee. oai britanniqnes; :qx: 4.908.966 4,413, 68 154792, 567 | 
» des paysétrangers, .……. 911,921 1,099,479 2,403,677 
Limpeeehod du thé a été en 1847 de 55,626,%65. livres, c'est-à-dire 
de 859,023 iivres de plus qu'en 1845 et de 4,569,786 livres qu'en 1845 


te 


‘aatisfaisanis ; il ya diminutiois: pour des prineipdlie dege irndlde, chrilkië | 


1 
jon en jaer per les: catraits savant du relevé général, hik 





4846, 188% 
‘ Laine brite * Balla oer vn 258.495 ' 5,781 
‘Lin brat;:  dguintaax. … …4,f47,09% 1.029.541 
+ _‘Chanvre „U “id... 882894: : +BO381 7 : 1: 
‚Coton en hae (1), id.  _ 4,177.288 …4,927.929. : 
: … Saie. rege; _Kivres. 5 4407,264 _4,123,811 





„geintaux, tandis qa ’L s'est, Glevé en” 1847 à 669 255 güintaax,, laìssant 


|-pour, Ja consommation intérieurs en 1846 3, 598, ‚821. quintauz, ef en 1847, 


ise vulement 8. „558694 quintaux._ 

Lrexpor tation des articles de prodúits anglais et de magufactares anglai-. 
ses offre ane diminution assez peu ‘considérable poúr 1847, en comparaisón 
1de année préeédente, mais êlle: est de près de-2, 0000 Tiv. tomparée à 
leelle de 1845, Voici les chitfres des trois àfinées {845,53 ‚298,026. liv. 
:1846, 51,227,060 ct 1847 50,897,790 liv, _ 

Les. artieles sur lesquels la d minution. a ‘rineipaleiient | rie, sont les 
raghufaetuces de coton ut les fils dx coton et de fin. Geuk ‘sui’. lesquels où 
(temarque de laagmentation sont là grïncaillerle, et a goïtellerie, les ma-…. 
«ehines, les imanufactüres de soie, le suêrc fafliné, les; ‘tasje ot Jes fils. de 
ilaine.- 
Voiei lerelevé du movement de Ja navi tio’ dans, les p 
‚me-r unt pendant les années 184ö e et 1849, ge 1816, iest Panir ‘dans ces’ 
iports 24,848 navires jaugeant B‚080;771 vonneant zen 1827. 29,564 na-, 
‘vies jangcant 6,091,052 tontcauk. Il en. est sorti, en 1846, HÁ „656 navi. 
‘res jangeant 4.469. 125 tonneaus- et en“ 848, 25,564 navires s jaugeint, 

An zi ame Lent ek 


en gbh 


egt 8 Ne B ajrdeeptein 





Lundi 13 Mars 1848, aa (Representation n° ra, )_ 
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Suivi des lee 
Le coüc. des Femmes, , 
Kn vaudeville en ua acte. de u. Domanoi ke nn 
Ôn oonirilncera d 7 heures.” 
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